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Non à une formation à trois vitesse!

L'UNES s'oppose avec vigueur à la proposition d'Avenir Suisse de créer une
formation tertiaire à 3 vitesses. Ce modèle diminuerait la qualité de
l'enseignement et de la recherche et nuirait à la démocratisation des études. La
qualité de certains diplômes universitaires serait fortement dépréciée. De plus
et au moins aussi grave, la division des hautes écoles en trois classes risque de
réserver les meilleures d'entre elles aux plus hauts revenus, ce qui représente
une atteinte extrême à l' égalité des chances. 

L'UNES s'oppose au projet d'Avenir Suisse présenté le 2 avril qui prévoit un modèle de
hautes écoles à trois vitesses. Selon Avenir Suisse les hautes écoles devraient se diviser
en trois groupes: celles à réputation mondiale, européenne et nationale (donc alibi). 
Diviser les hautes écoles en trois classes signifierait que les diplômes n'auraient plus la
même qualité, ni la même valeur. La philosophie de concurrence entre les universités
nuirait à l'esprit de coopération qui anime actuellement les hautes écoles. Sous la
pression de la concurrence, les universités seraient contraintes d'abandonner leurs
coopérations, car leurs partenaires deviendraient leurs adversaires. Certains instituts dits
non-rentables risquent d'être supprimés, au lieu d'être intégrés dans des cursus joints
entre plusieurs hautes écoles, comme BE-NE-FRI. Comme elles n'auraient selon Avenir
Suisse plus pour vocation de faire de la recherche, les universités alibi de troisième
classe auraient de la peine à recruter des professeur-e-s. De plus, si la recherche de
pointe (et son financement) devait être réservée uniquement aux hautes écoles de
première classe, la qualité globale de l'enseignement et de la recherche diminuerait. 
Pour les étudiant-e-s les conséquences des études à trois vitesses seraient dramatiques.
Aujourd'hui encore, l'origine sociale des étudiant-e-s est déterminante pour l'accès aux
hautes écoles et les efforts menés depuis longtemps pour démocratiser les études
risquent d'être réduits à néant. En effet, la division des hautes écoles en trois classes
risque de réserver les meilleures d'entre elles aux plus hauts revenus. La sélection sur
dossier pour tou-te-s les étudiant-e-s que propose Avenir Suisse ne serait pas praticable
à grande échelle et les hautes écoles seraient alors contraintes d'organiser des examens
d'entrée. Dans les pays qui connaissent ces concours pour leurs universités les plus
prestigieuses, seules celles et ceux qui ont les moyens de se payer des cours
préparatoires privés ont de bonnes chances d'être admis. Les hautes écoles de pointe
seraient ainsi presque exclusivement réservées à une élite fortunée, pendant que la
majorité de la population n'aurait accès qu'aux hautes écoles de province de qualité
moindre. 
L'UNES combattra donc avec vigueur une formation tertiaire à trois vitesses et
s'engagera pour que la qualité de l'enseignement et de la recherche augmente dans
toutes les hautes écoles du pays. L'UNES continuera également son combat pour l'égalité
des chances.
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